
SKBo

Tente de prendre part à la mondialisation : 
- Relance de la production cotonnière et de noix 

de cajou
- Tentative d’échanges entre les pays (ZES).

Axe de communication :
- Réseaux (électrique, 

ferroviaire et autoroutier) 
seulement sur un axe 
des pays (Burkina Faso 
et Côte d’Ivoire)

Économique : 
-     IDH faible
- PIB très faible (par rapport 

à l’Afrique aussi) pour le 
Burkina Faso et Mali.

- Une seule ville qui permet 
l’économie du pays 
(Sikasso au Mali)

Climatique :
- Difficultés liées au 

climat (région 
désertique et climat 
tropical).

- Conséquences : 
espaces peu urbanisés 
et très enclavés.

Condition sociale :
- État précaire des villes 

(accès restreint à 
l’électricité)

- Très peu de sécurité et 
menace terroriste très 
présente 

- Taux de fécondité élevé



Commentaire
La région frontalière SKBo (Sikasso, Korhogo et Bobo Dioulasso) en Afrique de l’Ouest, est dite en marge à la 
mondialisation. Cela s’explique par plusieurs facteurs. 

Tout d’abord, d’un point de vue économique, ces trois pays ont un IDH (indice de développement humain) faible. De 
plus, le PIB/habitants du Burkina Faso et du Mali est très faible, même par rapport à l’Afrique. Dans le cas du Mali, une 
seule ville (Sikasso) permet l’économie du pays, ce qui n’est pas très propice à une mondialisation et à un échange à 
très grande échelle.

Par ailleurs, du point de vue de la condition sociale, les villes sont dans un état précaire, souvent sans électricité et 
routes bitumées. À cela s’ajoute très peu de sécurité, liée à la menace terroriste que l’État ne parvient pas à éliminer. 
On observe également un taux élevé de fécondité qui traduit un manque de contrôle sur le nombre de naissances.

Ensuite, la position géographique et donc le climat de la zone SKBo complique son développement. En effet, cette 
région désertique au climat tropical donne lieu à des espaces peu urbanisés et très enclavés. 

Une autre conséquence de ce climat est le peu d’axes de communication (voies ferrées difficiles à construire, et 
manque de moyen pour les routes bitumés qui ne relient que les grandes villes). Il n’y a en effet qu’un seul axe 
comportant un ensemble de réseaux sur le Burkina Faso et la Côte d’Ivoire, qui implique un réseau ferroviaire, 
électrique et routier, ce qui peut suffire pour les échanges internes mais qui n’est pas adapté à l’échelle de la 
mondialisation.

Cependant, cette région tente tout de même de s’intégrer à la mondialisation. Les autorités ont relancé la production 
cotonnière et celle de la noix de cajou. De plus, la création d’une zone économique spéciale (ZES) entre ces trois pays 
met en avant une volonté d’échange internationaux.
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